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Une formation à l’équipement est organisée le week-end du 19/20 octobre dans les Bauges. 
La partie pratique en cavité est prévue pour le dimanche à la Tanne aux Cochons mais il y a 
du monde… Aussi quand Guy propose samedi soir d’aller aux Boulets le lendemain, Corentin 
et moi, sauvages comme nous sommes, sautons sur l’occasion pour découvrir son Parmelan 
et le monde de l’exploration.  
 
Nous nous retrouvons tous les trois au village de Villaz vers 9h30 puis Guy nous emmène 
avec sa voiture jusqu’au chalet de l’Anglettaz. On a de la chance, la météo était très 
pessimiste pour le week-end mais finalement il ne pleut même pas. On prépare nos sacs avec 
notre matériel perso et l’indispensable pique-nique, pas besoin de corde tout est déjà en 
place. Nous partons à bonne allure sur le chemin menant au sommet du Parmelan mais nous 
bifurquons à travers le lapiaz avant d’atteindre le sommet. Les formes du lapiaz sont vraiment 
belles, mais c’est aussi très labyrinthique, aussi nous suivons bien Guy jusqu’à l’entrée du 
trou. On aura mis environ 45 minutes pour la marche d’approche depuis le chalet de 
l’Anglettaz, il est environ 11 heures.  

 

 
Corentin et moi à côté de l’entrée (photo Guy) 

 Date de la sortie :  20 octobre 2019 

 Cavité / zone de prospection : Tanne aux Boulets 

 Massif Parmelan 

 Commune Dingy Saint Clair (74) 

 Personnes présentes Corentin Carrez, Sandra Colautti, Guy Masson 

 Temps Passé Sous Terre : 4 h 3/4 

 Type de la sortie : Prospection, Classique, 

Exploration, Scientifique, Initiation, Plongée Exploration 

 Rédacteur SCI 

  



 
A l’entrée, on s’habille et on pique-nique. Nous sommes seuls, il y a une vue superbe sur le 
lapiaz et les montagnes environnantes. On est trop contents d’être là.  
 

On commence la descente du trou, Guy en tête. 
Cavité essentiellement verticale, il y a sinon 
quelques petits ressauts et de courts passages 
étroits. On frôle la glace le long des puits proches 
de l’entrée, ambiance ! L’avant-dernier puits, 
d’une trentaine de mètres et de forme ovale, est 
de toute beauté avec son calcaire gris et luisant 
entrecoupé de couches fossiles. L’environnement 
reste bien humide. On arrive au fond à -158 
assez rapidement, il y a un passage étroit qui 
bloque la progression et que que Guy s’efforce 
depuis quelques temps de percer à l’aide du 
matériel approprié  
 
 
 
 
 
 
 
Vue des derniers bouchons de glace vers -90 (photo 
Guy) 
 

 

 
On observe les dégâts de l’opération précédente, il y a un peu (beaucoup !) de blocs à 
déblayer. On s’y met à trois, j’ai l’impression d’être une petite fourmi mais les choses vont vite, 
l’ambiance est bonne et en travaillant on ne ressent pas le froid. On déblaye ainsi un petit 
passage d’une longueur d’un mètre sur un peu moins d’1m70 de hauteur je dirais, ce qui est 
déjà pas mal nous dit Guy content du coup de main. En tout cas ça continue…  
 
 

 

 

 

 

 

 
La partie que nous 
avons déblayée, étroite 
sur le bas et plus large 
en hauteur (photo Guy) 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



Au bout d’un bon moment (quelques 

heures ?) on est trempé par les gouttes 

d’eau qui nous tombent dessus et on a froid 

car on ne bouge plus trop. Pendant que Guy 
commence à percer les trous pour la 
prochaine action on se réchauffe avec un bon 
thé chaud, grand luxe ! Par la suite on 
s’essaye avec Corentin à percer au perfo à 
tour de rôle. Puis on observe Guy placer les 
petits tuyaux colorés.  
 
Il est temps de remonter à présent, Corentin 
en tête, je m’arrête juste en amont de la ligne  
placée au sommet d’un puits pour voir Guy 
finaliser la séance. C’est fou ce qu’on peut 
faire avec un fil et une petite pile, cela remue 
et on a ressenti des vibrations dans la cavité, 
c’est impressionnant pour une première fois. 
En tout cas ça a marché, opération réussie. 
On finit notre remontée assez rapidement, on 
est un peu gauche avec Corentin et on fait 
tomber quelques blocs  mais sans mal.  
 
La cérémonie du thé (photo Guy) 

 
 
On sort de la cavité vers 16h30. On se change, on re-pique-nique et on retraverse le lapiaz 
avant de retomber sur le chemin vers le chalet de l’Anglettaz. On apprécie les couleurs du 
Parmelan et les histoires de Guy sur les réseaux du coin. Il nous dépose à Villaz vers 18 
heures et on rentre à Grenoble avec Corentin, bien contents de cette journée. Premier 
déblayage et première désobstruction énergique pour moi, je commence à comprendre 
l’excitation de  l’exploration… Enfin c’est un sacré boulot quand même, chapeau les explora-
teurs-trices ! Et merci Guy pour cette journée.   


